


Cette édition est tirée à 50 exemplaires sur papier Munken 120 gr.
relié au fil blanc, numérotée de 1 à 50 et signée par l’artiste.

Les exemplaires 1 à 15 sont accompagnés en exclusivité d’une œuvre 
signée et numérotée par l’artiste.



ARPENTER L’INSTANT

Anne Commet



Parfois

on perçoit mieux le monde 
à travers un écran 
d’épines d’aiguilles de branches

La forme sombre d’une île 
Le chemin qui serpente



« Dans l’intérieur de ces lieux, était un souffle »



Sans titre #2 — de la série Les herbes fortes



A la lisière
la traversée est possible

Quoi qu’il en soit 
toujours retourner parmi les arbres



Sans titre #3 — de la série Les herbes fortes



Il faut le vent pour les entendre



Sans titre #1 — de la série Portrait



Appartenir au vent

Le laisser prendre possession 
et inscrire sa forme dans la mémoire du liège



A la lumière de l’écorce





Tel un feu d’artifice
Mille étoiles brillent
parmi les herbes fortes

A l’infini



Sans titre #1 — de la série Les herbes fortes



Garder au plus profond de soi 
l’odeur duveteuse du pollen et 
la douceur des branches



De la douceur des branches



« Le ciel descend sur les feuilles »



D’une variation sans fin d’étincelles
au velours pourpre dévoré par la rouille

Impermanence des daucus sauvages



Sans titre #1 — de la série Si les fleurs n’étaient que belles





Anne Commet

Il existe sur terre des lieux où l’on retrouve une certaine forme de chez soi, 
parfois même bien plus que chez nous. Anne Commet arpente et part à 
la rencontre de cet environnement familier, presque toujours le même, 
près de la mer Méditerranée. Ce maquis, elle le connaît par cœur ; chaque 
fleur, chaque arbre, chaque pierre, comme on connaît des membres de 
sa famille. Elle les retrouve, les écoute, les filme, les photographie, et 
parfois même s’inquiète pour leur devenir. « Dans l’intérieur de ces lieux 
était un souffle », un paysage qui vit, et cela, l’artiste s’en imprègne, ressent 
chaque ramure, chaque ramification, puis tire le portrait de ces sensa-
tions sur des toiles au format vertical.
	 Dans ses peintures il y a des couleurs, des heures à chercher la 
bonne pour que l’on ressente, les contrastes, le vent, les oiseaux, les 
fleurs ou La Douceur des branches… Chaque teinte et chaque œuvre 
correspondent à la réminiscence d’un instant vécu. Pour nous trans-
mettre, Anne Commet utilise une méthode de trans-fert. Ce qui entraîne 
une perte de matière qui se remet au hasard (comme une mémoire jamais 
assez efficace), et une trace qui s’accroche (comme le souvenir qui 
persiste). Ainsi, il y résonne toujours un mouvement infime, une vibration 
organique, comme au centre de la terre.
	 L’artiste travaille toujours au sol et sur toile libre pour ne pas 
limiter l’infini. Elle passe des journées à marcher, à traverser ces lieux, se 
promener jusqu’à presque fusionner avec ce qui l’entoure. Autour d’elle, 
il y a son paysage, au loin, il y a la mer et la mer n’a de fond que le centre de 
la terre. Ce noyau brûlant, cette trans-cendance.
	 Si les fleurs ne sont pas que belles, c’est qu’il faut aller voir plus 
loin. Que font résonner à l’intérieur leurs pétales dont le blanc éléctrise
 les images ? Anne Commet invoque le paysage pour ce qu’il fait transpirer 
chez nous de vivant, et nous invite à l’approcher avec une réceptibilité 
sensorielle, à s’y immerger. Toutes les métaphores de nos vécus sont 
inscrites dans un bourgeon, une fleur, une cicatrice. Le paysage, la manière 
dont il vit, dont il meurt, dont il se reconstruit, nous met face à nos propres 
racines, à nos propres épines, à notre propre sève, et nous en dit beaucoup 
sur nos propres existences, qui portent parfois le nom d’Immortelles.

— Texte de l’exposition VEGETAL du 19.3 au 16.4.2022
écrit par Pauline Faivre



Arpenter l’instant

Ce cahier regroupe un ensemble d’œuvres issues de marches répétées 
dans une forêt du parc national de Port-Cros. 

Il s’agit d’un parcours de dix-sept instants vécus dans des vallons mille 
fois arpentés, une végétation mille fois observée.

Sont réunies dix oeuvres originales, parmi lesquelles :
- quatre acryliques sur toile de coton
- six transferts photomécaniques sur papier Lanaquarelle 640gr. 
Pièce unique dans une série de 5 ex. + 2 E.A.
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